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L'annexe, comprenant 5
pièces dont 2 salles de
consultation médicale, une
salle de psychothérapie et
une salle polyvalente, a été
officiellement livrée en pré-
sence du secrétaire géné-
ral du ministère de la Santé
par l'ambassadeur du
Japon, Maasaki Sato. 

L'AMBASSADEUR duJapon au Gabon, MaasakiSato, a procédé, mercredidernier, au PK 11 de Libre-ville, à la remise d'un donen lien avec le projetd'agrandissement etd'aménagement du Centrenational de gérontologie etgériatrie de Melen. La do-nation a été réceptionnéepar le responsable de la-dite structure, AnnettePradeau. La cérémonies'est déroulée en présence

du secrétaire général duministère de la Santé, DrGuy-Patrick Obiang Ndong,représentant le ministre. Il s'agissait en réalité de lalivraison officielle d'un bâ-timent annexe équipé de 5pièces, dont 2 salles deconsultation médicale, unesalle de psychothérapie etune salle polyvalente. Celocal servira pour les acti-

vités  ergothérapeutiques,et abritera un bureau ad-ministratif. Par la mêmeoccasion, des fauteuils rou-lants ont également étéremis par le diplomate ja-ponais.Financé en totalité par legouvernement nippon à lahauteur de 49 millions defrancs CFA, ce projet s'ins-crit dans le cadre  du pro-

gramme de coopérationdénommé les « dons aux
micro-projets locaux contri-
buant à la sécurité hu-
maine ».Occasion pour l'ambassa-deur du Japon de rappelerquelques-uns des projetsréalisés jusqu'ici par sonpays en faveur du Gabon.« Le gouvernement du
Japon accorde une impor-

tance particulière aux pro-
jets fondés sur la sécurité
humaine, notamment dans
le domaine de la santé pu-
blique et du bien-être social.
Jusqu'à ce jour,  le Japon a
appuyé plus de 66 micro-
projets qui bénéficient di-
rectement à la population
locale du Gabon, dont 21
projets concernent la santé
et le bien-être social », a

souligné le diplomate.Le projet d'agrandisse-ment et d'aménagementdu Centre national de gé-rontologie et gériatrie deMelen est donc le troisièmefinancé par le gouverne-ment japonais en faveurdudit centre, après celuiréalisé en 2011 pour unmontant de 44 millions denos francs.Pour sa part, Guy-PatrickObiang Ndong a transmisla gratitude des autoritésgabonaises au gouverne-ment nippon pour son in-lassable appui à l'Étatgabonais dans divers do-maines. Non sans rappelerà la directrice du Centrenational de gérontolo-gie/gériatrie de Melen defaire bon usage du bien im-mobilier ainsi octroyé à lastructure dont elle a lacharge. La cérémonie s'est achevéepar une visite guidée dunouvel édifice.

Un nouveau bâtiment annexe pour la gériatrie de Melen
Assistance japonaise 

SNN
Libreville/Gabon

La visite guidée du nouvel édifice a permis aux offi-
ciels d'apprécier la qualité du don japonais.
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En plus de l'immobilier, le japon a remis des fauteuils
roulants  pour les pensionnaires.
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SAISIE par le commande-ment en chef de la Sécuritépénitentiaire, une équiped'Averda conduite par Jo-seph Minko Olenga, direc-teur général adjoint decette société, s'est dé-ployée, en début de se-maine, à la prison centralede Libreville, dans le cadred'une opération de ramas-sage des ordures. Une ac-tion qui s'inscrit dans lecadre de la lutte contre l'in-salubrité.Sur place, elle y a procédéà l'enlèvement de trois àquatre mille tonnes de dé-chets accumulés sur ce sitedepuis plus d'une décen-nie. Cette opération s'éten-
dra désormais en milieucarcéral. En effet, la prisoncentrale de la capitale n'estpas épargnée par le pro-blème de l'insalubrité. Ellecroupit depuis plusieursannées dans des tas d'im-

mondices nuisibles à lasanté des détenus et dupersonnel pénitencier."Nous allons résoudre la si-
tuation d'un point noir qui
s'est transformé en mini-dé-
charge. Et, en conséquence

de quoi, le personnel d'en-
cadrement et les prison-
niers se retrouvaient à vivre
à proximité d'ordures mé-
nagères. Une équipe s'est
donc mobilisée pour venir à
bout de ce problème. L'ob-

jectif étant d'éradiquer une
situation fort dommageable
et de ramener un environ-
nement sain au sein de la
prison », à souligné le di-recteur général adjointd'Averda.

Pour le lieutenant-colonelGabriel Assoumou Ella, di-recteur de la prison cen-trale, l'action menée parAverda est salutaire. « C'est
un sentiment de satisfaction
qui m'habite. Ces agents ont
accompli une tâche fasti-
dieuse dans le souci du bien-
être des détenus et du
personnel de la prison. Nous
ne pouvons que nous en ré-
jouir », s'est félicité le pa-tron de la sécuritépénitentiaire.A la demande du directeurde la prison, Averda et laprison centrale comptentmettre en place un méca-nisme de collecte de dé-chets journalier, des bacs àordures, afin d'optimiser lagestion des ordures ména-gères dans ce milieu carcé-ral.

Débarrassée de 3 à 4 tonnes d'ordures
Lutte contre l'insalubrité en milieu carcéral/Prison centrale de Libreville

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Pour le lieutenant-colonel Gabriel Assoumou Ella
(micro), c'est une action salutaire.
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Une équipe d'Averda procédant au ramassage des
ordures au sein de la prison centrale de Libreville.
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APRES Libreville etOwendo, c'était au tour dela commune d'Akanda deparapher, avec le Fondsnational d'action sociale(Fnas), la convention cadrerelative à la mise en œuvredu programme Dibotydans cette commune de lapériphérie nord de la capi-tale. Il s'agit d'un appui àl'autonomisation des Ga-bonaises économiquementfaibles, lancé par le Fnas enavril 2018 dans l'optiqued'accompagner et pérenni-ser le commerce sur tabledes femmes commerçantesdes trois communes. L'accord ainsi signé par lemaire d'Akanda, Claude-Michel Sezalory et le direc-

teur général adjoint duFnas, Constant Assari, fixeles conditions générales dela collaboration entre lesparties. Au nombre d'avan-tages de ce partenariat : lafacilitation de l'installationdans les espaces publics dela commune et la facilita-

tion des ''points carrés'' decollecte du Fnas et ses par-tenaires financiers. 
« L'objectif général de la
collaboration est de mutua-
liser les efforts afin de
mieux accompagner les
porteurs (associations/coo-
pératives) et les promoteurs

(bénéficiaires) de projets
d'activités génératrices de
revenus (AGR). Ce partena-
riat va constituer un levier
très important du processus
des projets AGR qui seront
désormais financés dans la
commune d'Akanda », a in-diqué Constant Assari.

Il faut dire que le secteurdu petit commerce (com-merce de table) est de plusen plus fréquenté par desGabonaises. Et pour les en-courager, le Fnas entendapporter une attentionparticulière à ces dernièresen favorisant un finance-

ment qui leur permettra derenforcer leurs com-merces, afin de luttercontre la pauvreté.Le programme Diboty duFnas est un financement de55 millions de francs, des-tinés à accompagner et ac-croître l'appui à l'insertionsocio-économique desfemmes gabonaises par lamise en place d'un réseaucommercial sur table, pourla vente de produits vi-vriers. Ce, conformément àla politique sociale impul-sée par le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba. « Son ac-
tion consiste à mobiliser les
ressources pour financer le
réseau du commerce sur
table au profit de notre
cible, sur toute l'étendue du
territoire national » , a rap-pelé le directeur généraladjoint du Fnas, ConstantAssari.

Programme Diboty pour les femmes d'Akanda 
Solidarité/Fonds national d'action sociale

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon
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Le maire d'Akanda, Claude Sezalory, et le directeur général adjoint du Fnas, Constand Assari, paraphant les
documents. Photo de droite : Les différentes parties au terme de la signature de la convention de partenariat.
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